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e d i t o r i a l 

Il en est des ministres comme de la météo : un del bleu n'annonce pas 
nécessairement le beau temps, pas plus que les nuages n'annoncent 
la pluie. El Nino nous a appris que les statistiques et les moyennes 

générales tiennent à bien peu de choses : on gèle au sud, on sue au nord ! 

La nomination de François Legault, un administrateur chevronné, donne à penser 
que sa sensibilité pour l'éducation, les sciences humaines et sociales n'est peut-être 
pas développée et que, pour lui, l'avenir est à la haute technologie, aux sciences 
dures, à l'informatique, etc. Certains se demandent même ce qu'il peut connaître du 
système d'éducation et comment celui-ci peut servir la société autrement qu'en for
mant des ouvriers spécialisés — dont on a bien besoin par ailleurs ! —, d'ingénieurs, 
de techniciens et autres diplômés dans des secteurs dits de pointe. I l est bien certain 
que son curriculum vitae peut laisser présager une telle attitude, mais sommes-nous 
vraiment certains qu'il choisira cette direction et qu'il fera f i des conseils et recom
mandations de son aéropage de conseillers ? On peut en douter, comme on peut 
douter des prévisions des météorologistes qui interprètent une série de signes an
nonciateurs d'une tempête qui, au bout du compte, se termine en faibles précipita
tions voire que la perturbation annoncée dévie de sa course et va se perdre dans la 
mer... À son époque, Jean Garon, un avocat, a plus fait pour l'Agriculture au Québec 
que bien d'autres ministres qui avaient été nommés dans des ministères relevant de 
leur champ de compétence ! 

De deux choses : l'une consiste à croire que le ministre coiffera le chapeau de 
l'administrateur compétent qui cherchera à donner l'impulsion tant redoutée en fa
veur de la formation exclusivement centrée sur les besoins de l'industrie. L'autre 
position serait celle de penser que F. Legault saura faire preuve d'intelligence et de 
discernement dans sa nouvelle fonction et saura faire la part des choses dans les 
orientations qu'il privilégiera à la tête du ministère de l'Éducation. Personne ne niera 
le fait que nous avons besoin d'une main-d'œuvre spécialisée, en prise directe sur les 
besoins de l'industrie qui réclame, dans certains domaines, des ouvriers et des tech
niciens que nous ne formons pas en assez grand nombre. D'autre part, l'école doit 
aussi permettre à des jeunes de s'épanouir et d'être heureux dans des domaines dont 
les possibilités d'emploi sont peut-être moindres mais qui sont tout aussi valables 
voire essentielles. Aurions-nous pu nous passer d'un Fernand Dumont, d'un Pierre 
Falardeau, d'un Michel Tremblay, d'un Jean-Paul Riopelle, d'un Charles Taylor, d'un 
Jacques Grand'maison, d'une Denise Bombardier ou d'une Christiane Charrette, pour 
n'en nommer que quelques-uns ? On peut en douter. I l faudrait être bien cupide 
pour croire que seuls les besoins du marché du travail devraient commander et 
dicter les grandes orientations de notre système d'éducation. 

Par ailleurs, i l importe en tout premier lieu de sensibiliser le ministre au pro
blème du sous-finacement de nos écoles, collèges et universités. Pour le moment, 
ce devrait être notre première préoccupation, et la sienne. Les années de disette 
et de coupures ont fait mal, très mal et ont laissé des marques très profondes. I l 
est urgent de corriger la situation. De partout, on réclame un financement accru 
et de meilleures conditions pour assurer une formation adéquate dans un milieu 
d'études, qui est aussi un milieu de vie, où l'on peut sentir que les enseignants 
sont heureux d'enseigner et les élèves tout aussi heureux d'apprendre. 

La première priorité d'un ministre devrait être de cet ordre : donner les 
signes tangibles que ceux qui gouvernent ont à cœur l'excellence de la forma
tion académique et la qualité du milieu où elle s'acquiert. Dans le contexte 
actuel, i l faut donner la chance au coureur et croire que François Legault est 
digne de la confiance qui lui a été donnée lorsqu'il a été nommé à la tête du 
ministère de l'Éducation. 
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